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LA- ÏHUILEd^DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée ao ÿuinquina et anx Écorces d’Oranges Amère*
Ce precleu . médicament, fruit des long; travaux et des persé

vérantes éti es !u Docteur mrcou.*, réunit houh uno seule 
forme l*Hul t.e Pole de Morue, lo Pur, lu <£alaqoln» et le 
Sirop d'ÊC' \«t d’Orangen Amère»,

Les élômen.4 qui entrent dans la composition do ce produit 
expll'iucnt s . .iidimneut sou Immense auocè.» et 1 augmentation 
constante do . a consommation prouve on uo peut mieux quH 
est pourvu de unîtes lus qualités nécessaires pour guérir Y And- 
mie, la Chlorate, les Maladies de Poitrir.z, les Bronchites, Rhumes 

Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.
X»es Médecine le» pl 

particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 
■an» man val» goût et dont l'usage est ta.-llc, économique.

Ill®

POMMADE
Catarrhes, la

éminent» recommandent tout

SE isGALË Dépôt général a Paris: Dr DÜCOUX, 209, rue St Denis
A Qu fibre : O' FM. MOU IX «6 C", 

PharmaciL-ns-ChimlBtJH, 314, rue St-Jeau.Contre la chute des cheveux et a 
Calvitie.

Le FER r:s
BRAVAIS adlltè vu très pvil ilv i

Brevetée à Ottawa et à Washingtm-, iroduit ul ci ai mua, 
111 rniiffiiedel’eato . c, 
Ili diarrhées, 
pation.

Le FER Sfa
BR A VAIS ni c. .t.str-

•mM #1 rSêàéSmh tt MH ten•• ML «MW» « 
tf* 'US,rut liUMwa 

eeiarr misirr sr
IWHHUKlATISMtS,

ULCERES, VICES du SA»e,

i'Le FER SÆ,
BR A VAIS °a j""1 l’auUi' h '•>dans lequel il peut > .vu

aueni:le savon 
n’en c<>I n vente cliez C. O. DACIER, 

pharmacien, rue Niikttex, 
Ottawa.

et tou» les Accident» provenant 4ea
ancienne», et qa^ont^tX r*b*UM°S 
Sent autre traitement.

délier de» Contrefaçon» et exiger SOT 
l'enveloppe le timbre (Imprimé#* bleu) de 
Gouvernement français, et les signatures 
à hmere rouge ci-dessus

pçff est lo moins ch-'r ■!

BR A M/5tête «le la Coni deration. en: or ni vu un m - -ix 
SO:: V os; lv |• 
rev.i.iiidfiiea lbc-;«li;i;ud 
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus dètuillt accompagne
chaque flacon.

Dépôt dus toutes les bonnes Pharmacies.

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu [.lus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères du la vaisselle, des verres, des 
poêles, de* chaises, des tables, et aussi 
tables \ «aies et chaises de camp pour les 
piques-n s. La VARIETY HALL sera 
ouverte j is-.l ideux heures de l’après-midi 
jundi, le de la fête de la confédération

BR A VAIS

riru.rii^EODnsii. iiuuünuBsr.ii.m MMff
MORIN A O*.tyMinira » Qustoo . V EdfUnuiei-iVatiU». m,

532 et 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

1 J. B: 181 I A L,Médaille d’OR, Paris J- -

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
bt VITRIER,

SiropOttawa, 7 décembre i882. ta

QülSyALAROOüi
Ferrugineux Marchand dr

PEINTURECe Sirop remplace le Vin et 
Iles Elixirs dans le cas où leur m-a^c 
jp-4sente quelques difficultés, soit ri 
vatue du jeune âge, soit par suite 
J<; l'état d’irritation du malade.

COWTR*
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du S A NO, 
SUITES de COUCHES. 

MAUVAISES DIGESTIONS
'• i i-’Uire»* Queott . L> Axl. MORIN A G"\

r.ârBuacÈA-Cuinbtei. 114, railâiiWeâi.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

mcdougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin ce li rue Rule,
t HAVniÈRES. OTTAWA,

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA

M. A ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
foutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Et à MATTAWA, P.Q.
S.CC0.GRL S C-ZflER.

Octobre 1883. la
Les propriétaires treuveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

hum îmmiutHile J. B. Bertrand,
laPaul T. C. Dumais, Arpente 

vince de Québec et de la Puiss 
un bureau à Hull, sur le cliem 
Gatineau, à la disposition des col 
général

12 Novembre 1883

ur de la i u 
sance rh

A OUVERT

l’üilbert et Archambault,UNE ECOLE PRIVÉE, in d

P El A’ T It ES, IA PISS1ERS 
EV DÉCORA.EUES,

No- 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliioitée 
16 Juin 1883 -

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et 

GLAIS et tient aussi une

L. A. Olivier
AVOCAT.

l’AN- Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ECOLE DU SOIR. ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa, 3 janvier 1883.Ottawa, 11 Oct 1883
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vous ordonne impérieusement 
de faire tout ce qui dépend de 
/fous pour revenir à la santé.

—Ma mère, répondit le mala
de, une clarté soudaine vient de 
se passer en moi, vous avez rai
son, je dois surmonter toutes 
mes répugnances, il faut que je 
cède aux sollicitations de mes 
amis, il faut que je fasse la vo
lonté des médecins.

(.4 suivre.)

tout près de vous, pour que 
nous puissions causer plus faci
lement. f* ^ y

FAUTE ET CRIME
—Comment allez-vous aujour

d’hui ? lui demanda-t-elle d’un 
ton plein d'intérêt.

—Ni mieux,ni pire, répondit- 
il en secouant tristement la tête 
c’est tonjouis la même faiblesse,

TT . , , comme si j’avais les membres
■ —Un enfant, un enfant ! mur- brisés.......Ah , cette ma]adie est
mura-t-elle avec égarement. bjen longue_ p)us encore pour 
Mais non, c’est impossible, tout ma ehère Mathilde, et les autres
cela n’est pas vrai........... Cest personnes quj m’entourent que
un rêve horrible que je lais, ur mQ;
c’est un épouvantable cauche- _jj ne faut pas vous découra- 
mar- ger, monsieur le morquis ; vous

retrouverez la santé et mainte 
nant vous ne devez avoir qu’u
ne seule pensée, celle de vous 
rétablir promp ement. Vous ne 
devez plus rien négliger, vous 
devez tout faire pour obtenir 
votre guérison. Oui, vous sui
vrez les prescriptions de vos 
médecins, vous écouterez les 
conseils de ceux qui vous ai
ment

—Je vous entends, ce jeune 
docteur, qui est venu ce matin, 
vous a dit comme les autres, que 
j’allassel habiter quelque temps 
d ins le Midi.

—Oui, monsieur le marquis.
C'est aussi l’avis du docteur Gren- 
dron.

Eh bien, je ne le suivrai pas ;
je sais que..........

Attendez, l’interrompit-elle 
viveme. t, vous ne devez plus 
résister à ceux qui veulent vous 
guérir, vous n’en avez plus le 
droit.

Le marquis la regarda avec 
surprise.

Vous ail- z comprendre. Je 
viens vous parler d’un heureux, 
d’un très-heureux événement.

Que voulez-vousjdire !
Monsieur le marquis, dans 

quelques mois ma fille vous au
ra rendu père !

Le marquis sursauta.
Ai-je bien entendu ! s’écria-t- 

il ; venez vous réellement de me 
dire...........

Oui, monsieur le marquis, je 
viens de vous annoncer que vous 
êtes à la veille d,avoir un en
fant !

Le visage pâle du malade 
s’anima ; et son front s’éclaira 
soudain, et i ne joie ineffable 
brilla dans ses yeux. Il envoya 
vers le ciel un regard plein de 
reconnassance ; puis appuyant 
ses deux mains iur sa poitrine :

Ma mère, dit-il, vous venez
de tout faire naître en moi.......

Mon cœur bat comme s’il al
lait se briser. Mais ce n’est 
point de la souffrance cela ; il 
me s. mble q e c’est le commen
cement du retour à la vie ! .......
Avoir un enfant, a toujours été 
notre vœu le plus ardent ; un 
tel désir réalisé, quelle ivrese !

Un enfant ! et ce sera peut- 
être un fils, continua-t-il (com
me en extase. Un enfant à ai
mer, uo fils portera mon nom, 
qui aura les beauté., les vertus 
de sa mère, la noble fierté et la 
grandeur de ses ancêtres, y a-t 
il sur la terre un bonheur corn 
parable à celui-là ?

Après s’être arrêté un instant 
pour respirer, il reprit :

Tout à l’heure, Mathilde était 
ici, près de moi, pourquoi ne 
m’a-t-elle rien dit ?

Une jeune femme est souvent 
embarrassée pour vires certaines 
choses, répondit madame de Fer
ny, et puis elle a craint qu’une 
émotion trop vivre 
comme nous ne devionspas vous 
laisser ignoré trop longtemps le 
bonheur qui vous rrrive, je me 
suis chaigée de vous prévenir.
Du reste, c’est hier seulement, 
qu’en causant avec ma fille, nous 
avons fait cette heureuse décou
verte.

—Oui, je comprends 
re Mathilde, elle n’a pas osé me 
dire cela elle-même. Ah ! je 
m’explique maintenant pour
quoi elle m’a répété souvent en 
m’embrassant :

“Tu ne mourras pas, je ne 
veux pas que tu meures, pour 
nous il faut que tu vives 
Pour nous ! Elle pensait à son 
enfant. Chère bien aimée ! Et 
en disant cela elle pleurait.

—En ce moment plus que ja
mais, monsieur le marquis, vous 
devez sentir que votre devoir o Nov. is82

PEÜILLETOU

PHKNIEItK PAIMIK.

{Suite)

Vonlez-vaiiN elre Coin allions.

» C n’est i as d'écouter les on dit ou les 
d’écoutt*r lesquand dira-t-on ; ce n'est pas 

plaintes plus ou moins fondées de person
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l'oreille aux cane - ns 
et aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez sivo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q 'e 
nous avons , ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
Noire assortiment de fourrures est un 

des plas considérable et un des mieux 
choi-i ;
veaux ; notre ouvrage est de première 
classe et ga amie, et nos prix sont très bas 
plus bas môme que partout ailleurs.

Capots le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Bullalo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le meil
leur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp -rte quelle 
pt Ibterie, fut-elle hors de service, nous 
n'avons pas nos pareils à Montréal

Nous sommes les seuls agents 
vente des robes de Loups, Ours et 
etc., etc.,

—Non, lui répondit brutale
ment sa mère, ce n’est pas un 
rêve que vous faites, vous êtes 
bien éveillée, et c’est bien votre 
mère qui vous parle. Je 
ai dit ce votre frère exigions de 
vous ; à partir de maintenant, 
ne songez plus qu’à l’attitude 
que vous devez prendre pour 
vous conformer à nos inten
tions.

—Oh ! oh ! oh ! fit la marquise 
sur trois tons différents, qui sor
tirent comme un râle de sa gor
ge serrée.

Elle jeta autour d’elle des re
gards d’épouvante, »n se tor
dant convulsivement sur son 
fauteuil.

Madame de Ferny la tenait 
haletante et écrasée sous les flam
mes de son regard implacable.

—Un enfant, un enfant ! pro
nonça encore la malheureuse 
jeune femme d’une voix hale
tante, étranglée.

Sosthène s’approcha de sa 
sœur.

—Oui, un enfant, lui dit-elle, 
et c’est moi qui me cha'ge de le 
trouver. D’ailleurs, ajouta-t-il, 
ciniquement tu ne seras pas 
obligée de l’aimer !

La marquise n’eut pas l’air 
de l’avoir entendu, la tête sur la 
poitrine, les bras battants, les 
yeux démesurément ouverts, 
fixés à ses pieds, et maintenant 
dans une immobilité complète, 
on aurait dit qu’elle venait d’ê 
tre pétrifiée.

Madame de Ferny se leva.
—Viens, dit-elle à son fils, 

Mathilde a besoin de se recueil
lir et d’être seule pour réflé
chir.

Ils jetèrent tous deux un der
nier regard sur leur victime et 
ils sortirent du boudoir.

Après s’être assurés qu’ils se 
trouvaient seuls dans l’anti
chambre, Sosthène dit tout bas 
à sa mère,

—Vous avez été superbe, 
mais êtes-vous bien sûre que 
Mathilde ne vous trahira point ?

—Si elle avait à parler, elle se 
tairait, répondit madame de 
Ferny ; n’ayant rien à dire: elle 
gardera le silence.

—Je le crois ; toutefois, tant 
que le marquis sera ici, je ne 
me sentirai pas rassuré.

—Aussi, faut-il nous hâter de 
le faire partir. Je ne sais pas 
encore comment je pourrai le 
décider à quitter Paris ; mais il 
faut qu'il parte, il partira. Ton 
ami Ernest Q-endron t’a-t-il 
mis qu’il viendrait demain ma
tin ?

vous

$
nos patrons so t des plus nou-

pour la 
Musk,

CHS. DFSJARirnSel Câe.,
037, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 l.hevreux.

A Louer ou à Vendre,

LOGEMENT A LOUEE-Sur le chemin de 
lfl Gatineau, à null, qn 
Conditions faciles. S’adr 
rue de l'Eglise, Ottawa.

atre chambres, 
resser au No. 23,

A LOUER—Chambres bien meublées Ne. 
216 rue Maria. Prix modères

DEMANDES.

OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des services d’un bon forgeron en 
trouveront un en s’adres ant à M. Gêdéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

UN DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d’années pour avoir soin des enfants 

une famille peu nomt reuse. S’a- 
r à ce burdresse

ON DEMANDE—Deux peintres pour voi- 
à J. B. Abbott, rueturcs. S’adresser à 

Wellington, Ottawa.

AU CLERGE

OTTAWA MATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices 11 Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
J

la.
pro-

J. A. rOWIWILIÆ
BOwCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

—Oui.
—Peut-être sera-t-il nécessai

re que ta le voies ce soir même. 
Je vais aller causer avec le mar
quis, il est impel tant qu’il m’en
tende avant de voir Mathilde. 
Pendant ce temps, tu m’atten
dras dans ta chambre.

Ils se séparèrent. Madame 
de Ferny se dirigea résolument 
vers l’appartement du marquis. 
Ne trouvant ni Firmin ni un 
autre domestique pour l’annon
cer, elle frappa doucement à la 
porte de son gendre

—Entrez, répondit la voix 
faible du malade

File avait eu le temps de se 
composer un visage de circons
tance. Elle entra dans la cham
bre du marquis en donnant à 
son regard une expression pres
que joyeuse.

Ah ! c’est vous madame ? fit 
le malade en essayant de se 
soulever sur son fauteuil. Je 
suis heureux de vôtre visite.

Vous venez de faire un effort 
pour vous lover ; pourquoi vous 
fatiguer, monsieur le marquis ? 
Allons, ne bougez pas.......Voy
ez, je m’assois dans ce fauteuil,

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

Mais VEAU
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt loulc compé 

Litton.
86y”Une visite est sollicitée. 
Ottawa. JS iitt.s .88s

PoiÉei de Condition o'Âltiandt-
HODLES POUR le» KOUSOll»

Ohè-

KT AO\RBS

ÜEDEC1NKS CbLEülÀEb
POUR [.RS

Chevaux
agent a Ottawa :—C. STRATTON» 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patries
t VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle. 
\ b res dans tout le Cana la pour Imui

efiicacité, le se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les "onlrefaçons.

T. ALEXANDER
U

1;

-

LE CANADA, 14 Décembre 1883
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Pour le croire il faut les voir exibés

Q
ue vous Pavez eu pour cette bagatelle.

Q
ue vos yeux en jetteront des étincelles.

J. L. R
IC

H
A

R
D

R
ue D

alhousie, a la Boule V
erte


